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ÉTAPE 1 :  
AVANT LE SPECTACLE

UN SPECTACLE  
DE CHRISTIANE JATAHY

Née à Rio de Janeiro en 1968, Christiane Jatahy est dramaturge, 
cinéaste, metteure en scène et actrice. Avec sa compagnie 
Vértice de Teatro, elle installe ses mises en scène en dehors 
des théâtres et imagine des dispositifs originaux qui questionnent 
le rapport entre l’acteur et le public. Elle travaille les textes 
comme un matériau et joue de la fusion entre théâtre et cinéma.  
Si le spectacle repose sur une pièce de Tchekhov qui se déroule 
dans la Russie au tournant du XXe siècle, Christiane Jatahy  
adapte ce contexte pour évoquer le présent : les personnages  
sont des Brésiliennes contemporaines qui s'expriment dans une 
langue actuelle. Le Brésil est évoqué notamment à travers le décor 
de la toile de fond.
 
Le spectacle se présente comme un diptyque : alors que la pièce  
est jouée dans une salle, des cameramen filment la mise en scène. 
La vidéo est simultanément montée, mixée, et projetée dans  
une autre salle. La pièce est jouée une seconde fois afin que  
tous les spectateurs et spectatrices assistent aux 2 parties  
du diptyque.

DÉCOUVRIR
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5 LE CHOIX DU SUJET

Le spectacle est une adaptation contemporaine de la pièce  
Les Trois sœurs de Anton Tchekhov. La critique de théâtre Brigitte 
Salino présente ainsi la situation de départ du spectacle dans
 Le Monde : 

« Nous voilà face à un décor qui pourrait être celui d'un tournage  
de cinéma. Des éléments mobiles dessinent un salon, désuet,  
avec, en toile de fond, un paysage de lac entouré de montagnes,  
au Brésil. Les 3 sœurs et leur frère André sont réunis dans  
la maison pour fêter l'anniversaire de la cadette, Irina.  
Elle a 20 ans, la vie s'ouvre à elle, alors qu'elle semble déjà figée 
pour Maria, mariée depuis 15 ans, et Olga, seule, prise  
par son travail et ses responsabilités d'aînée. Ce contexte, c'est 
celui que décrit Tchekhov, et Christiane Jatahy ne le modifie pas. 
Elle le modernise et le resserre sur une nuit de fête, où tout vole  
en éclat. »

Pour commencer, vous pouvez proposer la lecture du début de la 
pièce : les caractères des 3 sœurs y sont déjà présentés, ainsi que 
le rêve du voyage à Moscou. 

Lorsque vos élèves découvriront le titre du spectacle, ils 
constateront qu’il est différent de celui de Tchekhov. C’est un 
premier choix d’adaptation sur lequel ils pourront réfléchir. Pourquoi 
ce titre : What if They Went to Moscow? L’utopie du départ est le 
sujet de la pièce. C'est le désir créateur et créatif du départ, qui 
prend forme dans un ailleurs rêvé et imaginaire. Mais c'est aussi 
une utopie de voyage qui ne se réalisera jamais. L'immobilité du 
réel apparaît d'autant plus crue. Les personnages qui rêvent cette 
mobilité plutôt que la vivre sont le sujet de la pièce. 

Christiane Jatahy explique comment un projet documentaire 
lui a donné envie de monter Les Trois sœurs :

« J’ai choisi Les Trois sœurs de Tchekhov parce que ce qui 
m’intéressait c’était de me pencher sur la notion de changement 
et de m’interroger sur la possibilité de penser l’utopie aujourd’hui. 
La recherche a commencé avec un documentaire dans lequel 
j’ai interviewé, entre autres, des immigrés, qui parlaient de leurs 
utopies, du changement, de ce que signifie changer d’endroit  
et de la possibilité de concevoir encore une utopie politique.  
Pour moi, le fait de monter Les Trois sœurs, bien qu’il touche  
à des questions absolument personnelles, rejoint une question 
politique : celle du changement. C’est cela qui m’intéressait :  
parler de l’individu qui se demande ce qu’il peut transformer  
dans sa propre vie. Chacune des 3 sœurs représente un stade  
du changement. Olga parle comme une personne d’un certain âge 
et qui ne croit plus qu’il soit facile de changer puisque son passé  
est plus grand que ce qu’elle projette sur l’avenir. Maria est au 
moment charnière du changement, là où elle croit que, si elle 
ne change pas tout de suite, elle n’en aura plus le temps.  
Et Irina porte en elle tout l’enthousiasme politique de la jeunesse,  
la transformation qui ne concerne pas uniquement sa propre  
vie, mais principalement, celle qui peut nous faire changer  
le monde. Alors, le motif, ou plutôt le focus de mon adaptation  
des Trois  sœurs, est bien cette question du changement qui 
intervient dans leur relation entre elles et la manière dont cette 
relation les mobilise émotionnellement, mais aussi les paralyse ». 

C'est donc aussi un spectacle sur la famille et sur la relation 
particulière qui lie 3 sœurs dans une famille.

 POUR VOS ÉLÈVES 

Si tu pouvais changer de vie demain, la semaine prochaine  
ou le mois prochain en quittant ton lieu de vie : où irais-tu ? 
Pourquoi ? Dans une courte scène de théâtre, mets en scène  
ton personnage avec ses frères et sœurs, ses cousin∙e∙s  
ou ses ami∙e∙s et raconte ton « utopie ».

ANALYSER
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ÉTAPE 2 :  
APRÈS LE SPECTACLE

Le spectacle met en scène un noyau familial : 3 sœurs.  
Ces 3 sœurs rêvent de quitter le foyer mais elles y restent.  
Le désir de mobilité va de pair avec l'immobilité des personnages  
et avec l'intérieur évoqué par le décor. L'extérieur existe mais  
on n'y a pas accès. Comment s'exprime la relation intime  
des 3 sœurs dans le spectacle ? Qu'est-ce qui fait de ces 
personnages des sœurs ? Qu'est-ce qui les lie ?  
Comment cela est-il montré ?

 POUR VOS ÉLÈVES 

Le film Mustang de Deniz Gamze Ergüven, sorti en 2015, met aussi 
des sœurs en scène, en Turquie. Comment s'exprime l'intime de 
la relation entre sœurs dans 2 cultures différentes, dans deux 
histoires différentes ? Pour étudier ce film avec des élèves, 
vous pourrez vous appuyer sur ce dossier du CNC.

D'après toi, qu'ont en commun les sœurs de Mustang et celles de 
What if They Went to Moscow? ?

AMBIVALENCE  
DE LA MISE EN SCÈNE

Jouée et filmée en même temps, la pièce est vue par une partie  
du public dans une salle tandis que dans une autre, on découvre  
le film monté et tourné en direct. Après l’entracte, le public change  
de salle et découvre l’autre version. La rencontre entre cinéma  
et théâtre se situe à trois niveaux différents : un film déjà monté,  
le jeu en présence du public et le tournage en direct sur scène.

L'ESPACE :  
LA DISTANCE EN QUESTION
Dans la pièce de Tchekhov, il est question pour les 3 sœurs d'aller à 
Moscou, de partir, de s'éloigner : de mettre de la distance entre  
ce qui se passe et ce qui pourrait se passer, ailleurs. La distanciation 
est un enjeu fort de l'histoire racontée par la pièce. Pourtant,  
les sœurs n'iront pas à Moscou et le voyage restera une fiction,  
un rêve, un mouvement de l'esprit. La distance entre Moscou  
et les personnages est fictive mais le motif de la distance est  
lui repris à plusieurs niveaux dans le spectacle.

La distanciation théâtrale est assumée : le spectateur de théâtre  
est face à un spectacle qui se présente comme tel. Tout le dispositif 
de tournage est révélé sur scène : les caméras, notamment.  
Ce dispositif, le film ne le montre pas. Dans la salle de théâtre  
le spectateur est assez loin des personnages. Les personnages  
sont ici conscients de leur statut de personnage et ils s'adressent 
aux spectateurs en tant que personnages de théâtre, marquant 
encore une fois cette distance qui les sépare des spectateurs.
Le film va s'attacher à réduire cette distance. La possibilité  
du gros plan pourra révéler à la fois les émotions et les regards 
des personnages, ce qui favorise l’identification. Quand les 
personnages s'adressent directement à la caméra, les spectateurs 
sont pris à partie. Ils entrent dans la fiction par ce regard caméra. 
Christiane Jatahy évoque ainsi son intention : « Je voudrais mettre 
le spectateur à la place des 3 sœurs dans la même relation avec 
l'espace (...) ».

PISTES DE TRAVAIL
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Le point de vue de la caméra morcelle l'espace et nous raconte  
une autre histoire. Vos élèves pourront être attentifs à l'importance 
du cadre, qui met en évidence certains éléments par sa composition 
et qui en éloigne d'autres. Le hors-champ et le hors-cadre cachent 
ce que la scène révèle. Quels sont les choix du filmeur ? Que nous 
révèlent-ils du personnage filmé ? Que nous cachent-ils ? Le décor 
est à observer dans cette double optique : quels éléments sont 
dramatisés par la vidéo ? Quels éléments sont au contraire cachés 
ou relégués à l'arrière plan ?

Le regard du spectateur est questionné à tout moment.  
Est-il passif ? Actif ? Le spectacle le mobilise et l'interpelle. 
Comment se déplace-t-il sur une scène de théâtre ? Et devant  
un film ? Le spectateur est finalement amené lui-même à se déplacer 
au cours du spectacle, pour voir ce diptyque dans deux espaces 
différents. L'espace théâtral s'en trouve modifié, son échelle change, 
et le corps du spectateur est mis en mouvement à l'intérieur d'un 
espace théâtral global qui inclut les deux salles de spectacle.

 POUR VOS ÉLÈVES 

Voici quelques idées présentant le travail de Felice Varini, un artiste 
qui s'intéresse à l'espace et au point de vue du spectateur : 

https://www.arte.tv/fr/videos/053317-021-A/felice-varini/
https://www.youtube.com/watch?v=0h5TiwnxfLI
https://www.youtube.com/watch?v=-DjKShvvrjQ
http://www.varini.org/varini/02indc/33indch10.html

Quel est le point commun entre la démarche de Christiane Jatahy 
dans What if They Went to Moscow? et Felice Varini ? Quel est 
l'intérêt de cette démarche ?

PISTES DE TRAVAIL
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LE TEMPS :  
UNE EXPÉRIENCE  
DE LA SIMULTANÉITÉ
La simultanéité des 2 parties du spectacle qui se jouent dans  
les 2 salles est vécue par les comédiens, cadreurs et par  
la metteure en scène qui monte et mixe le film en direct.  
Comment peut-on montrer une même scène jouée dans un même 
espace-temps de 2 manières différentes ? Que révèlent les 2 
versions d'une même action théâtrale ? Que cache chaque version ?

Le spectateur expérimente l'immersion dans une œuvre :  
il fait partie du spectacle. On assiste à une fête donnée pour 
l'anniversaire d'Irina. Le public construit la fête par sa présence  
et ce qui se passe entre les 3 sœurs. Mais il est conscient de  
la présence de la deuxième partie du spectacle, qui se joue en 
même temps, dans une autre salle, devant d'autres spectateurs. 
En même temps qu'il regarde le spectacle, il envisage l'autre partie 
du spectacle et les possibles de la fiction. Finalement, il est dans la 
même situation que les 3 sœurs qui envisagent Moscou. C'est ce 
que souhaite Christiane Jatahy : « Je voudrais mettre le spectateur
à la place des 3 sœurs dans la même relation avec l'espace : un 
espace qu'elles désirent et dont elles savent qu'il existe mais  
où elles ne peuvent pas aller. »	

La fiction révèle une temporalité cachée, qui peut s'ajouter 
infiniment au temps présent, dans une simultanéité au carré.  
Et le pouvoir de la fiction de multiplier les lignes du temps est 
matérialisé sur la scène par le dispositif de tournage. La caméra 
fonctionne visuellement sur la scène comme une autre porte vers  
la fiction. Elle évoque aussi l'intrusion des réseaux sociaux dans nos 
vies : comment ils les modifient. Le regard de chacun peut orienter 
la fiction dans une direction, selon ses sentiments, émotions et 
désirs. Les décalages que l'on peut observer entre les 2 versions du 
même spectacle interrogent la mise en fiction : celle de Tchekhov, 
la fiction brésilienne de Christiane Jatahy, mais aussi celles de 
nos vies réelles : celles que nous écrivons tous les jours sur les 
réseaux sociaux par exemple. Ce spectacle sera l’occasion de 
réfléchir aux images postées par nos élèves sur les réseaux sociaux : 
quelles images publient-ils ? Sont-elles le reflet fidèle de la réalité ? 
S’éloignent-elles parfois du réel pour donner à voir une autre vie, 
transformée par la construction d’un cadrage ? Appartiennent-elles 
à une « fiction de vie » ? Écrivent-elles une vie parallèle, comme  
le Moscou fantasmé des 3 sœurs ?

 POUR VOS ÉLÈVES 

Quelle a été ton expérience de spectateur. Choisis un élément de la 
mise en scène (un comédien, un geste, un mouvement, un élément 
du décor...) qui t'a étonné dans la 2e partie : en quoi a-t-il fait 
changer ton regard sur la scène ?

JOUER AVEC LE DOUBLE POINT DE VUE
Prends 2 photos d'une même scène – un personnage dans  
un lieu :

– L'une en plan large et frontal (une prise de vue « théâtrale ») 
Attache toi à révéler la scène dans sa globalité, le contexte  
et les éléments du décor seront réfléchis en lien avec le personnage.

– L'autre en plan serré et dans un axe différent de celui 
de l'autre photo. 
Montre un aspect de l'image que le plan large ne permet pas 
de voir aussi précisément (un sentiment, une émotion, un geste, 
une mimique, un détail, une inscription...)
Chaque prise de vue doit révéler quelque chose de la scène.  
Elles sont comme les 2 côtés d'une médaille.
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